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KËLATIO^S DES JESUITES

SUR LIS

DÉCOUVERTES ET LES AUTRESÉVÉNEMENTS
ARRIVÉS EN CANADA, ET AU NORD ET

A L'OUEST DES ÉTATS-UNIS,

(1611*1672.)

PAR LE DR. £. B. O^CALLAOHAN^

MIMB1IE CORMK870NDANT DE LA SOCIATÉ HISTOBiqUC
DM NBW-TOMCi ET MEMBRE HOIfOBAIBB DE LA

SOClârâ BIITOBIQUB DU CONNBCTICUT.

TBADUIT DE l'aNOLAIS AVEC qUBLqUlS NOTBf»
COBBBCTION8 ET ADDITIONS.

MONTREAL :

BUREAU DES MÉLANGES RELIGIEUX, RUE
ST. DENIS, PRÈS DE L»ÉVÊCHÉ.
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<»hC9 iniémpife ifttèreéant a demiiiAè dèM

ilBchéibhos I>é8i>iliiiiillièii9è4 «t trèflhéleÉâUM.

M dofini' «iiifonveléclati'à la ré|()aflàltiéh du
saMaat Aioflêfit^ ddtli le wo«a ettl dé}é §i hoiid^

Mbtemënft «ionau par «66 6o)its ^iMèrfqfOtftf.

n éUit jiifitô qa'ttfl pateil tfavail Itit pMiê
aitdsi en frati^ss* tîeft dsorlres tftlev hètftiiriès

dont il traite/ afilpàrtiénnfefit au Catiaéa. Ib
personnifient toute nne époque, qni est' re-

gardée avec raigon, comme une des plus glo-

rieuses de son histoire, et qui ne sera jamais

trop connue.

Nous nous sommes |)ermls de faire dans oe

Mémoire, quelques corrections et quelques

additions, sans prétendre par là rendro le tra-

vail complet. La difficulté d'avoir se u^ la

main les documents nécessaires pour di& <4ier

tous les doutes dans dbs sujets aussi variés» et

surtout quand il s^agit des noms propres et

des dates, expose toujours à quelques erreurs.

Les changements introduits seront fiiciles i

reconnaître par les caractères italiques qui les

distinguent : mais par respect pour le travail

i'j
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!
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irun Auteur justement estimé, et pour laii«er

à la critique toute la liberté et l'indépendance

d« set jttgameiitBy nous «vont jeté en uéU^

entre des parenthèses, le texte que nous avons

oni defoir modifier. Os taches, quand eltes

seraient réelles, ne détruisent pas le mérite eli

Tutilité de oe travail. Sa oonoeptioii seule

suffirait aux yeux de tout homme qui s*inté*^

resse k l'histoire, et qui aime à en remontex

le cours jusqu'à ses sources, pour donner à

l'Auteur un juste titre à l'estime et 4 la re«

connaissance de ses Contempominp.

Montréal. 1er Août 1850.

liV.W

<n\ Aob

OC ?'

^«ïmnnaot;

I u f r ! < I 1 1 '

, V a â _f I f T *

tirrjîl:. j.*!i '

*• .':•

»if;çjt.tij« fa.!.*'//?>



T-fty. f* 7' -
( ^i. . n%

RELATIONIS)
il v*

M

•
,

,

i<ii

DBS

JB8VITB8
/ic,. ; ^ ; -1

En seize oeat vingt cinq (•), trois Pérès Je»

suites, aceoitipagnes de deuxfirdres coadjuteurs,

arrivèrent en Canada pourévangéliser les in-

fidèles. Jusque li le Sauvage ne connaissait

l'Européen que comme traiteur, toujours prêt

à le tromper, ou comme aventurier armé, tou-

jours prêt à l'opprimer, p

Il vit alors pour la première fois dans ses fo-

rêts, des hommes blancs, qui n'avaient sur les

lèvres que des paroles de paix et de charité.

1 I

1,

>;i

(») Il lenit plai eicact de remonter jiuqu'en 161 1 , époque
où arrivèrent dant l'Acadie les deux premien Mission-

niirea Jétuitea de toutee cet contréee du Nord de l'Ame
rique» les^PP. Pierre Biaiid et £nmond Maiie. Ile prirent

part a la fondation de Port-Roval, et à celle de St. Sau-

veur à Pentagoet, aujourd'hui lit Deaert leland. Le pre^

mier a écrit une Rflation de ton voyage.
(Note du T.)



qui ne portaient pour armes qu^1ll bréviaire

et un cmcifix, ot dont la vocation semblait

^tre de souffrirr fi>lyi IMII

./<!

Sans avoir le secret de leur dévouement,
cet enfant Épst^iÉIt «tviiit a^miref le coura-

ge avec lequel ces étrangers supportaient les

privations du désert^et les rigueurs du climat,

et fmppé de l'abnégation et de la patience que

^9^ pr^4iÇi^te,^rs, ^^çon^ xiiaque U,^ ipon-

t;^jpfit4an9 tpt^t(ps lès^ijP^cuUés q^'&l8 avc^ient

i ç^wy^ri il coi^i?(|it, e^fin ii prêter l'pjreU.lf\,

i 1^ 49<rtrw^ n^volle.
,,j.,.,;. g,,^f,jj

Les premiers Missionnaires avaient à peino

acquis une connaissance j encore inoompliète^dn

It^ liVi){;u<ç d^ queUuies unes.de ces tribus i^fll*

génç9/qi|ie la Colonie tbtnbft entre ^cs pia^ns

aefi: Apçlais, et liés tlra,yaux commencés furepi^

arrêtés. Quand, par le traité de St. Gérmain-

en-Laye, le pays fut rendu aux Français, les

Pères repi-iTént leur oBUyre. et ëouttAiréretit

iMirfl premiéreft eatreprisesy aveo y^n, 4.^(^.0^

meut .qji^i l^i^i ^agiia le respect; uhiyerSieF, mads

aus^i àvee dés difficnltés, capables à» glftoeii

d'çfljifoif les^^ çObuVs Jé!^ plus intrépldies. "^
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Cette population notuotle (•) appoléo à se son*'

mettra à l'fivungile.habitait lopays qtii s^ét^nU

depuitriUs d'AxUioQ^ti jusqu'au Mississlpi. La
partie sud du 8t L;^urçnt était occupée par lef

Micmacs^ let Abénaquis, et lea£tchemin8;

an Nord demenraieut l«s A.lgcmquina d*en haut
et les AlgDBquiiui d'en bas ou Montagnais ; i

l'Ouest de Montréal, était Nord des graoclsUiCf

étaient situés les Outawacks ou Ottawas, et

les HuronS) t^ndisque les IrQquois, ou les oinq

l^t^ion§ (t)y confédérées occupaient le pays

depuifi le I^ac E;rié à lK)uesty jusqu'au Lac

C)i^i^plainà l'^tict depuis les sources du

$usqu€^hm)n^ et ilu, Delaware au Sud^jus-

(ju^ftij at« X^fturpttt au Nord. ^^ , ,

IJn pareil champ xvb pouvait pas manquer

d'offrir une abondante matière d'observations

à un esprit réfléchi et à un œil curieux. Des
;Mi

(*) Cette qualification est applicable aux nations

d'ortgina Algonquine) mais non aux Hvrons ni aux |ro.

Quois, qui ^.vajûeut des demeures Q^es> et desi villages ré^

guHèrement formés. (NotednT.)

(t> I«ioio4 notioÀs étaient les Aemexs, le» Qi^i^ntn,

le^, Pooa^i^vi^S) i^s^Qoiogoi^ns, et les fsonnontouaifis. Lea
Ahglàktéb ont ntommées tes Mohawks, les Oneidas, le»

Oeondagak, tes Cn^ugQs et l^ ^n^çiVl^ Oa compta aut,

jourc^h^i six qations Iroquqises, parce qye Içs TUs-
càrèifàs, rtatiDii du Snd, enti-ôrèntofMrrs leur ConflSééiatibf»

d^ns 1^ sj^lp dertiier. ' N. du T. ^
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hommes nouveaux et un [layc iuconnu, un

langage et des usages nouveauxi tout deman-

dait à' être étudié, analysé, examiné et décrit
;

il fallait en même tempv profiter de chaque

ciroonstAnce et de chaque événement favora-

ble, ix>ur tirer les Sauvages de leur vie erran-

te, et les initier insensiblement aux habitudes

de la civilisdtiom * </<

Heureusement les premiers Jésuites étaient

des hommes de science et d'observation. Ils

sentaient vivement l'importance de leu pi^o-

sitlon, et tout en remplissant leur miaistére sa*

cré, ils prenaient note avec soin de tout ce

qu'ils voyaient de nouveau, soit dans le pays,

soit dans ses habitans. C'est ainsi que nous

connaissons la condition des anciens indigènes

de ces contrées, et les véritables causes qui

les ont fait disparaître graduellement.

I

!

L'établissement de nouvelles missions con-

duisait nécessairement à la découverte des

pays qui les environnaient. Aussi les Jésuites

furent-ils les premiers à découvrir la plus gran-

d V partie de l'intérieur de ce continent.Les pre-

Rkiers des £uropéens,ils ont frayé la route pour

arriver par le Kénébec, des bords du St. Lan-
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Ten\ jusqu^aux .côtes de rAtlanti<tiie dau&rE-
lat du Maine («)i ryiui^UvnmU jî)! ^ ;»^ia ^ii

Ce sont eux, qui ont étudié toutes les c£tes

du Saguenay, découvert le lac St. Jean, et

tiracé le chemin par terre de Québec à la Baie

d'Hudson. Nous devons à un d*entro eux la

découverte de la riche et inépuisable Source

Salée d*Onondaga, événement qui surprit tant

lés Hollandais de la Nouvelle Amsterdam (au-

jourd'hui New-York) que lorsque le P. Le-

Moine les en informa, ils appelèrent cette nou-

velle, *< un mensonge de Jésuites.''

D(X (f) années leur suffirent pour explorer

tous les pays depuin le Lac Supérieur jusqu'au

Gplfey.et pour fonder plusieurs villages de Né-
oi^ytes, sur les bords des grands Lacs.

Pendant que les Hollandais n'établissaient

leurs relations qu'avec les Sauvages des envi-

rons du Fort Orange,et ** cinq années avant

qu'Ëlliot de la Nouvelle Angleterre, eût com-

ité autrefois du teips du sieur du Mont.'* (Voyage de

Cbami^riiin 1632. 2. vol. P. 209.) (Note du T.)

(t) (»P0 f»*

Ë f
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mencé à évangèliser les Saiivageis i«ix hiilles'

de Boston, les Missionnaires Fjrançaisjavaient

planté la croix au Saglt Ste. Mario"> d'où

leur vue s'étendait sqr le pays des Sioux» et

8ur la vallée 4u JVIississipi. ti'ôiiëst ouvrait,

i^lors devant eux ses vastçs prap'ies, encpire

inconnues. Ils déc6i]ivraient les rivières Wis^

consiiiet du K$nard. Ils visl^ientlçt pays

desIliinQisçtsesnoAibrei)ses tpbu^et «nfîn^,

danslVnnée 16^3/le Jé^uit% Aï aciguette cou-

ronnai,^ les trû^yaux de soh Ûrdie et de son sié^'

clO) par ladécouvé^te dui t^éjre des Eçiux,. le

majestueux Mississipi.

* Quelque signalés <]lie soient l<s ;seirvioes

rendus à la'soienee géo^rfij^lvique paricés hetA^

mes humbles, tkhIBdevons ijf^liis admirer éiieofe*

la jKitience avec laquelle ils ont enduré les

souâtrançes et les tortures, en trat'uillant à ^la

conversion des Sauvages : elle leur à mérîié

une gloire immortelle. !',,>

Le Sauvage semble avoir épuisé contre eux,**

toi^te là fécondité de ^an génie çroéj,, jioiirm^^

v»ntôr de moiiveaiix tctumlents^ Ïjo IMïa'vrkt

surtout, surpassa ses coatemporainSi datil» OfbMé

science, et en offtM: son pays est dési^^né dans

• ;f

! i
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lB8aBa»|eaoatholiqttô8) eoucr ie itoui de ^^ Mis^

siondes Murtyrs;^'
.

"«

TftHdiis ^iié le» "Périls Jésuite» préelMte^t

l'£Vaaiii;ilé) et e^)[fldrbieiit lé pays» ilt» s'ooen-

psli(M^t ftvèkl a^tMlé.dës'ihoyeM d'imtfiHfiriEi îai

jéOBdss/d* Le cd<)6ge de Hàfverni, ijtli ft«^€iir-

d%ai jduit 4?vméû gtsdàe éittàiàétàiikya à^ngi

l^nktt }MibKt}iie, n'était pa» èkVûori; fondé/

€jfawaâ Ratté* 4W K6^ijt> jy^fM 7f«W3<d^ Jé-

sfttôté/ £fi!M?la «wfe âM9f9»é ecksiêirabk pmr
WL\t\9 Gôllége^dô Qtiébécw À lu hloiife eft à

]*«pprébirai ôter«t6l dtn Cfeii^reiraMAônt AâgUiis/

d»Cd»itique'dt vénérable édiûed a été^ ce)tiMj^jr*

tf parltii è^ dàséfne. »i-^ ^ ^ -^^ ^ .^tu. v i
*

•J . À >i h-i tr- :J ;:-kJ^tAi

:L^ bllfr d« 6^ éof¥t edtiitt4)iiM de' retf»«ét

plurûimflldrjôtf à è«tl^ii(^ é€«Kiieat' l^liiétoire/*

Elles forment env^on (tarante volumes in-

12,ou petits in-octavo, sous le tïfre de ^' Eela-

"tion de ce qui s'est passé"en ta Koiiveîfe

" France ès-anneésM....f.

'

(iuBlqttefois le titre porte :
** Eeïatîètt de dé-

" qui' &*est paiteè dfèpîu^remarquable atrifMis-

" sions des Pèreç de la Compffgiric de Jésus

^^ en la Nouvelle France, è&-amiéés....î.:l^ v

5'

Vi/

N

i
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/£lles coiumencent eu l6Ue< Tontjusqu'ein^

167*2, mais avec quelques lacunes .X| *Tj

Charltvoix en fait cet éloge. ** Çomn^e ces

*' Fdred étaient répand^i^.dan» tuutçs les na*
** tiens, avec qui les Français étaient en eom-.
<' merce, et que leuis Missions les obligeaient

'• d'entrer dans toutes lesiaffiiires de la Color^

** nie, on peut dire que leurs Mémoires en ren-^

<< fermaient une histoire fort détaillée* Il n'y

^ a pas même d'autre source, où l'on puifse*

^ puiser pour être instruit des progrès de la^

** Religion parmi les Sauvages, et pour Qoa-r

<* nattre ces peuples dont ils parlaient toutes

<< les langues. le style de ces ^'Relations" est-

<* extrêmement simple ; mais cette simplicité

<< même n'a pas moins contribué à leur don-

** ner un gmnd cours, que les choses curieuses

** et édifiantes dont elles sont remplies*" («); •

Aucun historien né peut faire des recher-,

ches complètes sur les circonstances des pre-

miers établissements de ce pays, sans les con-

naître, et ceux qui prétendent en être capa-

bles, sans les avoir étudiées auforavant,

ne donnent qu'une preuve de leur incapacité

(*) tlUtoiie de la Nouvelle France, i. xlviii.
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pour ce travail. Leur rareté est aujourd'hui

en proportion de leur grand mérite. On n^en

trouve pas une collection cémplète, même è

la bibliothèque Royale à Paris (*). Southey,

à sa mort possédait vingt-trois volumes, ( 1637-

1671,) moins oiize. Bohn acheta sa col-

lection pour sept louis» sept shellings et six

deniers»
*a;>. .^ ,-t%x

A.vt It-t-

Rodd, m^-t-on dit, pense que plusieurs de

ces volumes ont été tupprimési parcequ'ih ne

s'aeccHrdftient pas avec les rapports faits au

Gouvernement par les oflSeiers de l'armée ou

les autres Ibnctionnaires publics. Cependant

cette oi»nion n'est appuyée sur aucune preu-

ve certaine.

La Compagnie de Jésus en Canad^,comme

dans les antres pays, avait è sa tète un Supé-

rieur, à qui les Missionnaires des différentes

stations, envoyaient régulièrement leurs rap-

ports. Chaque année le Supérieur adressait

le sien au Provincial, ou bien en envoyait

les nuUériauit au Procureur de cette mission qui

résidait en France^ et ces rapports forment

** les Relations des Jéduitos."

(*) FasibauU. Catalogue Raisonné. :V

I
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Nous mettons ei-dessous Ses noms de ceux

qiiionC rempli la dbargi do $u|lérieJur/^opiiis^

vli€ Père Pierre piard. \ .,
j^^l6UrJ?l.3

^

^

**, (t) CWfc* ioicwwÀf, Ié2^-162i9 ^,
"' Pau) L(9 Jeune,

, ,, 163â-lé^\ ,'|

«< Barthelétay Vimont; 1639:i64?i
J^'j^

«< Jérôme Lalemant, 1644.1650
'

** Paul Ragneneaù^ rro *16^-|e&SR

0iij!4fVi| Franc. JœJjie Mètoidr» 165dKlB66c^D

'^ «^ Jean Deçidr» j
1656F-l€59)i'/«

ia.nfff' >
. Fr.liKi» Le MèiMt^" ie66^t6f70^oi •

^ ©laiid«Dablon>,(t) 1670^^680 on

Quoique les notes suivantes sur les Auteurs

dee Eekiiona^e soient pas aussi,oo^j^èti&^e
je']^ déisireciMStf odlea (^(^ei^t cep^ndan^ 4<99

d6toiJft<flEirieii>;(9i» leiur viB;,eirsiiK loQp .tr^^yaiMC^^

(115« WÈRkET îstittï>^^ d^ié^fkiiîtoi^^'

Miberf l^dvfol). Ce Àîissiori'n^ire. que Ê^ Pi

la Mission. Il périt dans un iDâu£i-afc sw: M i^tes'^de

l'Acadieenl629. I^. du t^
(t)(l673.> iSl^r
(II) Les Biographies des PP. Pierre Biard et ]&mns LalC'

mant sont omises dans ie Mémoire Anglais. N. db T.



Jouveney^Qaqait i Giienpblç^etejQtfii trè^jeime

dans la C.ompâgaie de JéausJl alla i Port royal

eu IÇll^et prijtp^ i la fp^dation de S. Sau-

yeqr à PeiD^ig<iipt, en 16 13. Les AngJaij vin-

reat de la Yixgiiiie détrqixe cet élçJblisise^nt»

à peine CQinaiencè. ,p

Après avoir été maltraité indigneitrent en

haine dn catholicisme et det Jésnitês, le P.

Biard fut renvoyé en France. Hi professa 9

ans la théologie à %ou, et mourot à Avignon^

le 17 novenvWe 162^. Il était alois aumônier

des tronpes du Roi. On a de lui une ^ Relation

de la Nouvelle France/^ et du voyage des Jé-

suites, ainsi que quelques autres ouvrages. '^

M CHARLES LALEMANT naquit à P&ris

en IS^yet entra à 20 ans dans 1» Compagnie

de Jésus. Denx de ses frdresy Louis et Jérôme^

suivirent peu après son exemple^ elle second

travailla longtemps dans les missions du Ca-
nada» "

>
i ' i f

Charles y vint le premier en 1625. Charte-

voix d^t; m#me qu'il était de l'expédition de

l'Acadieen 1^613, pour la fondation de: fenta-

goet.Il traversa quatre fo;is POcéan dans Pinte-

rètdesa chèxe mission/3t ^t deux fois nai|ÎVage.

Les Anglais, Payant pris dans un de ses vo-
***

* 'i
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yagéS} tb'rètitirént quelque témpé prisonnier

Son dernier voyage en Canada, fut en 1634.

Nous le voyons Pannée suivante prendre

soin de la Résidence de N. D. de Recouvran-

ce, qui s'ouvrit alors dans la basse ville de

Québec, et commeocer en même temps le^ pre-

raiéres écoles pour les enfans Français. C'est

lui qui assista Champlain dans ses derniers

moments. Plusieurs années après, il retour*

na en France,où il fut successivement Recteur

de« collèges de Rouen, de la Flèche et de Fa*

ri8,et Supérieur de la Maison Professe de cette

dernièire ville. Il mourut, là le 18 novembre

1674., à l'âge de 87 ans," V

^< Le P. Charles a écrit une Relation inté-

ressante sur le Canada, insérée sous la date du
1er août, dans le Mercure Fran^ds de 1626, et

une autre lettre sur ses naufrages, que Cham-
plain a publiée dans l'édition de ses ouvrages

de 1632. On a aussi de ce Père quelques on-

vrages de spiritualité."

*k!j'PAUL LE JEUNE, qui peut être réi

comme le Père des Missions des Jésuites dans

le Canada,feans en être cependant le premier

missionnaire, naquit en 1592. En 1625, il étu-

dia ti Philosophie au Collège de LaFIèche, et



m
enstiite la Théologie à Paris. Il fit de si m pi*

des progrés dans ces soienoes, qu'il fut choi«i

peu de tcmpis après, pour Supérieur du Collège

de Dieppe. Dès le début de sa carrière reli«

gieuse, il avait nourri dans son cœur le désir

d^aller au Canada prêcher l'évangile aux Sau*

vages. Les fréquents entretiens qu'il eut i

LaFlèche avec le P. Masse^qui arrivait de ces

contrées d'où les Anglais l'avaient chassé^con-

tribuèrent beaucoup à exciter aon ardeur.

Mais ce ne fut qu'en 1632, que ses yœux fu-

rent exaucés. 11 partit de Honâeur avei le

P. de Noué(*), le H de mai de cette année»

aussitôt après la confirmation du traitjà de St.

Germain, et il arrivu à Québec, le 5 (t) juillet

suivait. Il passa son premier hiver avec les

Sauvages, dont il partagea courageusement

1^8 privations et les besoins. En peu de temps

il réussit à acquérir une parfaite connaissance

de leiK langue» ^^ <iui le mit à même d'écrire

en Sauvage un Catéchisme pour ses néophytes.

En 1634, il établit une mission i Métabe*

rouste, aujourd'hui les Trois-Rivières, et Van-

née suivante U commença àfaire Vécoieauop pe*

\.^~ _'\.'~^'^>'"'-

j vuj:u4 i ^^ r^:^i

•

.

;
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iiUênfam f4i«iNff^ C'est lui qui fit en 163$

l'oimoii fiiHfèbre 4e Ch»in|»laiii. h

.,^.

ïl remplit la charge dd Supérieut de son

Ordre dans le Canada depuis 1633 jusqu'en

1639, et il /Dontinua i travailler parmi les Sau-

vais jusqu'en 1649, époque où il retourna en

France, pour être procureur des Missions

étrangères.

La solidité de son savoir, et l'Intégrité de

ïon caractère, lui avaient «cquis une telle

considératkn fiux yeux idu Gouvernement,

«que la Reine mère, Anne d'Autriche, expri-

ma im Vif désir de le voir ehmsir pour ie pre-

mier .Evèque du pays, où il avait été Mission*

naite pendant dix-sept ans. Cependant, les

vè|/lesde son Ordre ne le permirent pas» et

ilittoufuten:FYance,le 7miyutl664, âgé de
,

«oixastte et douze ans. lia écrit neuf vôln-

"més^d^sBelaitiomi. On eonntdtmeore de Ivi

ainq'imvrages, qui 'trouent ée la êptritwiitté>;

Vun éPiuXy solitude de IO.jovbs, a éié rJim*

primé à Ifennea en 1843.

BARTHELEMY VIMONT, condisciple de

Le Jeune à LaPléche et à PariSymontra comme
lui de bonne heure, un grand désir des vois-
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sioni Sauvages f mais oa ne fot qu'ea 162f

;

qu'il put partir de France pour trouver Tob-

jet de ses vœux. Le vaisseau sur lequel il

s'embarqua pour le Canada^ attaqua en pos^

sont les Anglai* établis an Cap Breton»

Le Capitaine ayant réussi i les eu chasser

laissa dans ce poste une garnison avec le P.

Viroont, Celui-ci retourna en Ffo»ce Pannée

suivantCf et ne revint i Québec qu'enl639. Il

fmrtit de Dieppe le 4 mai, accompagné de plu-

sienis Missionnaires tt de plusieuri Eteligieù*

ses. Dans ce voyageai! éprouva bien des

tempêtes et de grands dasgers ; le vaisseau

qu'il montait fat au moment d'être écrasé par

un énorme glaçon^ Au mois d'août suivant,

il aborda à Qaébeci et succéda au P. Le Jeu*

ne, comme Supérieur de la Compagnie en Ca-

nada.'

En rSiénie du JP, Jér, Lalemant, nommé

pour h remplacer (•), il assista en 1^45 (f), an

traité de paix, conclu aux Trois-Riviéres avec

las Mohawki ou Agnier» ({). Il donna alors

aux Sauvages un somptneirx repas.

(*> (Panduit oa*il était es eharge)

m <1644.)

(X) (Cinq nations.) Les Agniers seule conconrupent
à cette paix. Note du T.

|
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Dcu3t anhé«s aprè8,ii alla en France pour dn*

msnder une recrue de Missionnaires et do

Keligieuses. Il partit avec cette troupe, de la

llochelle, le 27 mai 1648, et arriva su Cana-

da le 19 d*août. ^prét avoir travaiUé dana

la trille et Ut environt de Québec, il retourna

tn Francef le nS octobre 1659. Il a 6t6 Supé-

rieur depuis 1639 ju8qu*en 1644', et il écrivit,

pendant quMl exerça cette charge,8ix volumes

de •* Relations." (•)

JEROME LALEMANT, frère de Charles

Lalomant un des premiers Missionnaires en-

voyés au Canada en 1625, et oncle du P. Gia-

briel Lalemant,qui obtint la palme du martyre

avec le P. de Brebeuf (t)» naquit à Paris en

1593, et entra dans la Compignie en 1610.

Après avoir été régent plusieurs années» et

Recteur de plusieurs Collèges, il alla en 1638

(X) chez les Hurons, comme Missionnaire, et

il resta avec cette tribu jusqu'en 1645 quoi-

qu'il etit été nommé dés Pannée précéOenie,

pour succéder au P. Vimont dans la chargo de

W îi

1
i

: (

!i'.

i

:i

(*) (On ditqu*il mourut enJuin 1658 : maisje n'aiaucune
garantie de la vérité de ce £ùt.) Une comparaiion dei dates

montrera que cette assertion est sans fondement*. (N. du T.)

(t) (Brebœuf.)
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(Supérieur à Québec. La lettre de nommitian
av(àt été arrêtée par Ut Iro^uoi'^. Pendant
qu*il remplissait oet important emploi, il prit

(') des aoînt extraordirMiires pour établir la

Toi chess les cinq Nations*
^. • . 1

.

En 1650 il fut obligé de retourner en Euro-

pe pour exposer i la Compagnie du Canada,

quel était Tétat des missions ; mais U rtsvint

Vannée iuivante avec It Gouverneur (U Lau9ùn,

Parti de nouveau pour la France, le 2 septem-

bre 1656, il fut nommé Recteur du Collège

de LaFlécbe. Cette position ne satisfesait

Ijos son zèle. Il soupirait après le théâtre de

ses premien travaux, et ne cessait dedeman*

der la permissioa de retourner auprès de ses

néophytes» L'ayant enfin obtenue, il accom-

pagna en 1659, PEvèque de Pétrée, et aborda,

pour la troisième (f) fois en Canada, où il fut

encore nommé îSupécieur de son Ordre. , ^

Il mourut dans ce pays le 26 janvier 1673,

à rige de quatre vingts ans, laissant la épru«

putation d'un théologien habile et profond.

(*) Cet exercice de son zèle se rapporte à ta Supé*
rlorité de 1652 à 1659. Note du Tr. •

(t) (Seconde.) .
- i

V

-,
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C^est à iêti que lès religUuset Unniines «h

Québec confièrent le soin et revoir leurs Cons»

tittéticvUy pour les adapter cmz exiprences

^ leur position dam ce paifs. Quoiqu'il élût

de grands talents, et beaucoup de science, se»

goûts, cependant, étaient simples, et il préféra

toujours enseigner la doctrine Chrétienne aux
enfiints et aux néophytes. (•) ^

Il a écrit un volume de <* Eelations," outre

cinq aulares sur les pays des Hurons, où il

étaitconnu sous lenom de << Archiendafisé". Il

est Auteur de [^usâaurs ouvrages ascétique:»,

dont on trouve quelques exemplaires dans ce

rays. (t) 4
>:''^îÎ>AUL RAGUENEAU{t), qui succéda au

(*) " jyfénologe deULCompagnie de Jésus." Paris

t844. M. S. Cet ouvrage aie trouve àa collège de St«

Jean» Fordhato, où les Pères ont bien voulu me fennettre
de le consulter. Dans une Liste du Clergé Catholique du
Canada, publiée, avec-permissiot), à Qttébec, la daté de la

mort du P. Lalemant est fixée aU 20 mai, 1668 ; c'est

une erreur.

îCt) Il est S craindre qu'il n^ ait ici confuàièn entre

le P. Jénftinè Lalemant, et ses deux frères Charles et I«ouis

dont les ouvrages ascétiques sont bien connus, tandisqu'on

n'en cite pas (RI preihier. Note du Tr.

(|)Ce Père ne doit pas être confondu avec le P.Jean Ra-
gaéiièaa, qui diaprés Ducrenx (Historia Canad. p. 17) par-

tit de France avec le P. Charles Lalemant dans son vqya.
ge df l6l^, et tomba comme lui entre les mains dès An-
glais. Le Père Paul ne pouvait pas être prêtre à cetttf

4(poque. <Note du Tr.)
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p. Ter. talematit (•) dans Pemploi de Supé-

rieur d&s Jésaitëà en Gatiada,nàqtiit i Farts .eh

l^anilée 1605. Envoyé au Collège de Bourges

pour ehseigner uhe basse classe, il eut le boii'^

henr d*y finir ses étndés sdus la direction du P.

Loui9 Lalemant, qui avait la réputation d'ôtre

le plus habile maître qu'eût alors la Compa-
gnie en France. Les progrès qu'il 6t dans la

spiritualité, furent des plus remarquables, et

après avoir été ordonné prêtre, il pria aussitôt

ses Supérieurs de ('envoyer dans les missions

des Sauvages. Ses vœux lurent exaucés, et

en 1636, il quitta la France pour le Canada,

où il a?riva le 28 juin. Il se rendit Panne e

suivante au pays des îïurons, où il fut nommé

Jtondécheté. l'rois ans après, il descendit aux

Trois-Riviêret, elle Chevalier de Moutmagny
le chirgea d'une ambassade, vers (f) un

parti d'Iroquois canipés près delài mais en

(*) Oharlevoix (t. 323), dit que le P. Le Mercier

«ûccéda au P. Lalemant en qualité de Supérieur ; mais
Ducreux qui suit plus fidèlement les " R^^ns," assure

^ue de fut le P. Ragueneau.
(Cette contradiction apparente disparait quand on

•a égaurd aux différents voyages du Père J. Lalemant. Le
P. Ra|[ueneau fut son successeur le 1er. nèvéinbra 1690,

mais le P. J. Lalemant ayant été de nouveau Supérieur

à feon difmiér retour en Canada, le P. Le Mercier lui

succéda le 6 «oût 1665.) MS. Cohtemp. (N. du T.)

(t) (Chez les Iroquois).
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1641 («), 'û retourna chez lés Uitrons, où il

resta jusqu^en 1650, époque où il conduisit à

Québec les restes de cette Nation^ autrefois si

nombreuse. H prit alors le Gouoememefit de

la Mission, Il fut remplacé par le, fi. Le M er^^^^

cieren 1653. ,t
'

. 4

'Après avoir « travaillé plusieurs années

à la conversion des Hurons et des Iro-

quois, et avoir enduré les fatigues et les pei-

nes inséparables d'une telle vie, il retourna

en France en 1666, et il fut nommé Procureur

des Missions. li termina à Paris le 3 sep-

tembre 1680, une vie «i pleine de bonnes

,
œuvres et de mérites. Tl était âgé de soixan-

te-quinze ans. Sa confiance en Dieu était

admirable, et son détachement des choses de

U terre était parfait. Les PP. Joseph Poucet

et François Le Mercier qui avaient psrtagé

ses travaux^isaient de lui, qu'aucun Mission-

naire n'avait plus contribué i l'avancement du

Christianisme dans le Canada» ni niieux mé-
rité le titre d'apôtre (tN

() (1644^).
(t) " Menologio di pie memorie di alcuoi religiosi

délia Compagnia di Gésu, raecolte dalP. Guisf'ppe A,
Patrignani, S. J dall'anno 1538, alPanao 1723
Vol. IV. 4 to. Venezia, 1730.
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Charlevoix rend le môme témoignage à

ses utiles travaux, et à gon haUiteté dans la

direction des missions. Comme écrivain, il

a laissé une vie de la Mère Catherine d* SI.

^ug^tHntqain*a. pas cependant reçu Pappro-

bation de tout le monde. Il a écrit quatre

volumes des *' Relations'* et une notice trés-in^

téressante sur la. vie et les travaux du P. Jean

de Brebeuf.

JEAN DE BREBEUF. Cet illustre Missi-

onnaire naquit dans le diocèse de Bayeux, en

Normandie, le 25 mars 1593, d'une famille

noble, qui a, dit-ou, été la souche de la mai-

son d'Arundel en Angleterre (•).

Porté vers

il entra dans

'<Quand le

des motifs de

il manifesta

par le choix

les Récollets

la vie religieuse dès sa jeunesse

la Compagnie,le 5 octobre 1617« ^

duc de Ventadour eut acheté par*

zèle, la vice royauté du Canada,

son afifection envers les Jésuites

qu'il en fit pour concourir avec

à la conversion des Sauvages. "

il:'; i
.

;

I

Je dois à la bonté et à la politesse du R. P. Jacques A.
Ward. S. J. vice recteur du Collège de Georgetown la

traduction de la biographie du P. Ragueileau qui se trou^

ve dans cet ouvrage.

(•) Biographie Universelle. Verbo,

\
' il
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Le P. de Brebeuf désigné (•) par le E. P.

Coton, alors Provincial (f) de la Compagnie

à Paris, fat âa nombre des cinq premiers

missionnftitres Jésriiites,qai tinrent avec Cham- -

plain en 1625. Après avoir passé Phiver

suivant parmi les Montagnais, il fht envoyé

en 1626 par son Supérieur, le P. Charles Laie*

filant iX) ^^^2 ^^^ Hurons/ dont il fut le

premier misnionnaire Jésuite.
'

Ses travaux furent arrêtés peu d^années

après, par la reiditiou du pays aUx Anglais

sous Kerk.

Pendant son séjour parmi les Hurons, il

acquit une connaissance si pan&ite de leur

langue, quMl traduisit ein Huron, Pabrégé de

la doctrine chrétienne du P. Lédesma ; cette

traduction avec le Français en regard a été

publiée par Champlain i la fin de Pèdition de
'

ses voyages de 1632. Après la restitution du
Canada, le P. de Brebeuf retourna dans Ce

pays» en 1633, et, en 1634, il se mit en route

lit,

(

.

i

(*) (A la prière de la Comtesse de GuercheVitlé, qui
s'intéressait beaucoup aux Missions des Jésuites).

(t) (Général.)

iX) (Philibert Noyrot) :
>

}tM
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pour le théâtre de ses premiexs trav^itx^ où

1«9 Sftuvages lui donoéient le noax d'Eehom.

Deux années ajprés, il éemit sea traité sur

la langue Huronne, traduit récemment par

Fhon.Albert Gallatin, et publié dans le second

volume des Mémoires de la Société des anti-

quités Améiica ines.

En 16iO (•)/ suivi du P. Chmnmdif (f),

il anuonça TEvangile aux Sauvages de la na^

tiou Neutre* Ilde$cmdit 4 Q^&hc en 1641,

et y reuajuf^^m 1644, é^poq;w de 9cn Wmi^
me vçyofge eh^z les HummSf Une vie ^ si uiMle

fut trqp tôt ravie» Vn parti d'Jroquois at^

taqua le village Huroq» où demeuraient le»

FP.de Brebeufet Gabriel Lalemant que le»

Hurons avaient nommé A tironta.

Ils le9 firent prisonni^rs^et les mirent à mort

danp les plus affreux tourments. Celle du P^

de^nebeuf arriva le 16, et celle du P* Lale-

mànt, le 17 mars 1649. €hose étonnante,

l'un des principaux bourreaux, chef Mohawk,

(I) npmmé ^ h Cendre Çlvaude,'^ embrassa de-

T

i'î

i,

IV'

U

i . t.f'j%A >
'^*''J

>"";' *'i

(t) {Chamopot) emM;
it) Seloh un Missionnaire ancien il ^Kq^atr^bud^O"

n«|da. (N.dttT.)
f » '. j--

f I

I

:i
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nuis le Christiatiismc^é II ft'efTorça par son zélo

d^eâ&cer son crime, et peu de Missionnaires,

ont £iitpltis de conversion qie lui, pirmi les
* Stiuvages. Il fut tué dans le pays des Sénécas

en 1687, en combattant avec les Français sous

Dénonville, contre les cinq nations. Quand
le P. de Brebenf reçut la couronne du marty-

re, il était âgé de cinquante six ans, et on dit

qu'il convertit plus de sept rhille âmes pendant

les vingt (•) années qu'il travailla dans les

missions. Il n'a! écrit que deux Relations sur

les Hurons. Son neveu, Guillaume dé Bre'

beuf est bien connu dàiis la carrière des let-

tres, comme traducteur de la Pharsale de Lu-
cain, et comme auteur de différens autres ou-

orages. ^

FRANÇOIS JOSEPH LE MERCIER vint

en Canada en 1635, j,f) et partit aussitôt pour

le pays des Hurons, où il fut connu sous ?e

nom de Chauosé (1) et aussi sous celui , de Te-

{'> • it l

(•) (Quinze.) ^ ,
.

(t) Dans la Liste du Clergé Catholique du Cana-
da, dont on a déjà parlé, on lit que ce P. arriva en 1650.
Ce n*est pas exact. On y trouve plusieurs autres erreurs,

qui la rendent inutile pour mon travail.

(X) Ae^ochienda^ueté donné par l'auteur n'est qiie
le nom d'un Capitaine d*Onnonlagué,qui se trouva en r^^
port à cette époque avec les Français. (Rel. 1656-57.)

iiiiil
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harouhingann^ra ('). Il passa bUn des années

(t)dans cette tribu, et remplaça le P. Rague-

neaii, comme supérieur^ de 1653 à 1656. Dans
le désir d^établir la foi à Onondaga, il résigna-

sa cliarge, avant rexpiration des trois années

et accooipagnay ^n qualité de Missionnaire le

Capt. Dupuis et sa colonie qui allaient fonder

un nouvel établissement auprès des Sources,

Salées. Le* Iroguois donnèrent à ce Père le

nom de Achiendaaé. {%) J'ai malheureusement

très peu de matériaux en mains pour sa

notice biographique. Après avoir été char^

gé de la mission des Troia-Rivières pendant

trois ans, il redevint Supérieur général pour

la seconde fbis, le 6 août 1665, (||) et il rein-

plit cet emploi jusqu^en 1670. // quitta eU"

suite le Canada et fut envoyé aux Iles d'Améri*

que où ilfut encore longtemps svpérùur eto^U
ntourut e/i odeur de sainteté.{li}

Les six volumes des ''Relations" qu'il a
écrits, sont très intéressants, à cause de la

connaissance qu'ils donnent des pays de

(•) Relal tion 671-72.)

(t) (3 ans.)

(X) Rel 1656-57.

(Il) (En 1664.)

(^) Vie de la M. Marie de rincarnatiôn.

1.

•'S

't;
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l'ouest. Ils contienoent peut-être la plus an*

cienqe iniication des mines de cuivre du Lac
Supérieur, qui^xept aujourd'hui à un si haut

point l'attention pnbjique.

JEAN DEQUEN (*) accompagna le P.

Le Mçroier au Canada en 1635. !1 fut alors
[

chargé cU faire Péeoie auxjeunes Français ie
'

Québec. Attaché à cette Missionyil aUaplic

sieurs fois faire des courses apostoHgues aux

TroiS'Rzmêres et jusqu'à Tadoussac Voulant

porter l'Evangile plus au nord, il remonta le

Saguenay^ et découvrit en 1652 le Lac Pa-'

gouan^i, (f) aujourd'hui appelé Lac St« Jean.

Il succéda en 1656 au P. Le Mercier dans

la charge de Supérieur, et envcyya des Mis-

sionnaires chez les les Ottavas. Ceux-ci fu<^

rent attaqués par les Iroquois à retitrée (|) du
Lac des Deux-Montagnes, prés de Montréal et

le P. Léonard (||) Qa,rreat;i de Limoges^ griê-

vemeni Blessé (f) pior eux vi^t mourir à Mont-

{*) (De Quien ou de Quesne.]^

(t) Les maniucrits autograph es ^teoiponiiM |éc^i

vent PeokSagamy, Pak Sagamie. Œ^ du T^
(X) (En travergant.)

'"
u '

(II) (Louis.)

(') (Fut tué.)
>
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réal. Le P. Deqiien n'a laUné qu^ne R^a^
tioo. Elle renferme néanmoins deto détails

très*importants sur l'établissement des Fran-

cis à Onondaga. li mcurut (f) à Quéftee, vtc-

tifiude son zêlê dans nn§ ^[ndéme, û 8 ê€f(éte

1659, 'r\ ji;w6 sî^i^-» hi^ ^u;ïs^i\^ ivi\ V» ji^wn-iv'*^

CLAUDE DABLON arriva au Canada en

1655, et fat immédiatement ehoisi pour aller

à Onondaga* L'année suivante, il retournai I

Québeo pour chercher du seeours, et quoiqu^il

eût éprouvé de grandes fatigues pendant son

voyage 9ur la rivière, il aoeompagna le F. Le-

Mercier et le Cap,. Dupuis aux Source^ Sa<»

lées ; inais une conspiration des Sauvages fit^

échouer cet établissement, et le T, Dablon

revint de nouveau à Québec.

Jîii 1601 > il essaya av^c le P. Pruiilete^de

pénétrer par le Saçuen9^y,et de li par terre

j.usgv'à la Baie d'H^dson : Tai^oçhe des Jsow

génois l'empêcha d'aller au delà des soTirt

ce9 de Neli;oub?i, éloignées,de ^Qd lieues du

Ijac St. loan*

^ 1$68, il lUt envoyé a»ec Le: Père Mar«
iW.

ï

;.

r^

ff;l

\\

(t) (On dit qu'il mourut le 17 septembre.)

B

^a.

>1
Il
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l

quptte i U Miaiitm du St. Esprit dans le Lao -

Sopèrieur. Eloiitite il établit oeile du Sault

Si|i|ite-Mane.|^)//yUt aiors nommé Smmewr'i

généra^ êt^ déff^O (t)> U était à son posté à

Québec* Pe0é99U plusieurs années f et à Jeux

rtpriseSiilfufiKhargé de cette Supériorité ^ nous

le voyons snwre enfonction en 1688 ({)•

^ ï\ env^ en Europe lea deux derniers vo«

l^me^ dlll;'*if^olation9*" Les connaissances gé-

PSnipiymies qp'eDes renferment snr le pays si«

ti^é a\i jfqird de Qnébec,et à l'Ouest des grands

L^qs^UjrdpPQGt^t une très-haute importance.

Les matières dont traitent les volumes publiés

me çn qpit ,lepar jssionnàiresi sont|
.«s I fM V

a \-

(*) (En 1671, Pendant que ce dernier allait à U décou-
rnyte d(i jyiissiasipi» il explora cette partie du Wiscoj^sin

4j^i esl èituée au Sud de ** La Grande Baie^' maintenant

qj^é»t"Qi'e^n |)ayi" par suite de la mauvaise prononeia*

tion^e 8911 nom français, Orandt Baie, Il monta la riviè-

nMl^ RéhàiU Jusqu'au Lac Winnébaffb.et annonça l'C*
yû|^e .9X^f^ PottawatQmmies,«t ç^ux tnhvM voisines»)

iiy a ëyidenànient méprise, et confusion dj3 noms et

dtt dtftêtJdàns oe paMage que tHHis retirons du texte : car

le P. Dablon en 1671 était Supérieur àQuébiec,et eepe
fut ||Mi'eiLl673 que le P. Marquette partit pour sa décou-
verte. , Enfin les excursions Apostoliques faites à cette

épo<|iiê daui la Baie ^^éiât et au deli, apportiehnmt au P»
Allouez. Relation 1669.70. (N. du T.)

<t) (1672-73.)

(î) (Et on dit qu»il mourut le 9 Février 1680.)

a? li

Ps«x
lii



penser, très-variées. Ceux qui n*ont pas lu

Pouvrage peuvent s'en former une idée par le

catalogue suivant. iM i

-(>^ v./ s y
Catalogne Raisonné.

1611.

" BIARD. (Le P. Pierre.) ** Relation de
*< la Nouvelle France et du voyage que les Jé-

« suites y ont fait." Lyon 1612 et 1616 in-32.

^,.f
'* Il fait la description de son voyage et de

** ses tmvaux. En parlant de la nature du pays^

" il indique le charbon de terre et les autres ri -

** chesses minérales et végétales de la contrée.

hi ûi\

1626. t\U

« LALEMANT. (Le P. Charles.) Sa Rela-

«* tion est une longue lettre adressée i son frère

« (< Jérôme^et insérée dans le Mercure Français^

<< année 1627-28. Paris 1629. Elle donne
** quelques détails sur les mœurs, les eoutu*

'' mes des Sauvago» et sur la nature du pays*

<< Elle annonce le départ du P. de Brebeuf
^ *' pour la nation huronue, et le changement
*<* fatal qu^avait subi le commerce, depuis

»' qu'il était devenu un monopole. ..
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Ji632. .fti.X^

LE JEUNE, (Le F. Paul). << Briévo Relatio»

du voyage de la Nouvelle France, fait au

mois d'Avril dernier'^ t Paris, 1632.

D'après Charlevoix/oW la première Re-

lation. Les Anglais sous Kerk, s^étaient em-

,
parés du Canada en 1629. Ils le rendirent

Ittonée du départ du ?• Le Jeune pour

fBé pàyt^ d'oA il envoya les matériaux

pour ce volume. Il contient bien des détaiis^

'"

iutéressant!) sur-la Nouvelle Fmnoe, et èâir les

sauvages que PAufteur vit pour la première

ïbis. Il y a ùn% eopie At cette lettre, à

ce qu'ion croit, dans )e Mercure Français

de 1632. On y raconte comment Thomas

Ktrk qui commandait à Québecpour les anglais»

, remit le Pori et lepays entré hs mains du Sieur

^JSMery àe Cœn et du Sieur Dm PiesHi Sochart
,

l soh lieutenanf, chargépar le' ltoid*tn reprendn

possessùm.

1633.
)<'•

{Le même). ^< Relation de ce qui s'est passé

en là Nouve'lle France" : Paris,! 634. 216 po^esi^

Cette lettre, qui a été aus^i imprimée, niais

'Vi-



miabrégé, dans la Mercure Français Ue 1633,

entre dans bien des dèta,ilti ^wt les Sauvages

du Canada, et raconte les impressions que fit

sur leur esprit la vue des premiers Européens

*et de leurs vaisseaux.

Il y a dans le même volume da Mercure;^

ime Relation, sont nom (rauteur, du voyage de

Champlain au Canada, («) pour en prendre le

gouvernement à la place(VEmery de Oaen,à qui

le% Anglait Pavaient remis Pannée précédente,
' •iU'j'l •.'?; TàljJ

/iUl ':

(Le mèmej» ** Relation etc." Paris, 1635,

34? p.
-^i\'

Ce volume donne des détails sur la vie pri-

vée de Champlain. Il parle aussi des tra-

vaux des premiers Missionnaires : des moeurs

et des usages des AigonquinsrMontaguais
;

il fait connaître leurs vices et leurs vertus,

leur nourriture, leurs fêtes, et leurs ornements,

etc. Le 9e chapitre est consacré à la langue

des Indigène^. Cette Relation finit par le

Journal du P. Le Jeune depuis le m(3is

\-'V.'^_•"^,'-

(') (Pour tepiendie de la m»!» dep AogNs \^ pç(f>fes-

jrioa du pays.)

..

'V
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V >if,

d'Août 1633, jusqu^eh Avril 1634. Il passa

ce dernier hiver avec Us Sauvages. *'*^ 5,; ria
,. :

.

.
.

. '
,..f^:

1635. tRi^

(Le même). ** Relation, etc.*' Paris, 1636,

!24«6 jmges. •

; m^kt jj y l ^

Après avoir donné quelques détails sur les

progrès de la foi, et montré les avantages que

l'Ancienne et la Nouvelle France peuvent

tirer de l'émigration, ce volume contient une

Relation, où le P. de firebeuf raconte ce qui

s'est passé dans le pays Huron.Ce volume se ter-

mine par quelques sentiments pieux tirés des let-

tres des Missionnaires, et par le vtBuquHhfirent

à /a Ste, Vierge pour le succès de ces Mi^si»

om.

Il renferme aussi des renseignements sur le

«ap Breton, et sur ses habitans, donnés par lé

P. Julien Perrault.

1636.

(Le même), *< Relation etc." Paris 1637. 272

et 223 pages.

Outre <e récit des efforts que font les Jé-

suites, pour convertir les Sauvages, nous y li*



f.

3^

sons (ki détails sur la mort do Cham^laiti, sur

rédà-t d» pays, et des infùrmatiotis utiles pour

ceux «(ni veulent èmigrer. <* Ii« F. Le Jeune

^ fait connaître rexistenoe du charbon dé tlèrre

'4«étdu plâtre dans le pays, et donne decU-
** rieux détails sur l'Histoire NaturéiU.^' '

La seconde partie est la Helatiou du ]mys,

dès Hurons écrite par le P. de ^rebeuf. Le
4e chapitre dont nous avons déjà {mrlé, est un

traité sur la langue Huronne. On y trouve

un long exposé des. idées des Hurons sur la

création et lUmniorlalité de l'âme,.sur leurs

superstitions, leur police, leur gouyei(a6(ncnt,

leurs sépultures et sur les fêtes des vivants

et dés mortSi'''^^ ^-^ :uiqoK>HTis'iq ijtl

.:^
(L«5 mêrpe). ''Relation etc," Rpuen^ 1638,

.336 et 256 pages., «oVjp elît^lio at:b fi)6r<}fno5'

Dans ce volume, comme dans plusieurs au-

tie^tii y a deux parties. La première traite

dn secours que l'Ancienne France fqurnit ai là

Nouvelle, et des progrès des Missions. £Ue
contient quelques détails sur le séminaire t|ue

les Jésuites avaient établi prés de Québec, potir

l'iuslruction de» jeunes Hurons. >..\ji.uuJ .jf?

I t

M

n



!i

: ''il

i'û

i • ?

40

« Ou y v<>it uni gravure représentant le feu

"d?artific^| fait jà Québec à l'occaslota ûe h,

** fôte de. Sti Joseph* Le P. Pequen annonce
'* la desti^uctlon de la Mission de Mi&kout)ftr

.:f Iqj sccwbut) et la mort héifoï(|[ue de «on Mis-

" sic«imire»le P. Tajfgiô#" jg giîRîîib zuèii *»

•

La seconde partici qui re^rde exclusive-

ment les Missions Haronnes, a été écrite par

le P. f*rs. Jos. Le Mercier, Missionnaire de

cette tribu.
• ijllii*-

1638. \)

(Lettïèrtré). "Rektion etc.*' Paris, l63§.

*78 et «7 pages.
»"''

La première partie de ce volume décrit les

moyens employés pour répandre l'Evangile

parmi les Sauvages ; elle a aussi des détails

sur le Séminaire Huron, et sur l'inutilité

complète des efforts qu'on fit pbur iHnstrue-

tion des jeunes Sauvages.
ai ifî

Bans la demiâre partie le P. Franlç. 'Lô*

Meroief) donne la Relation de /a Missiàn

MUronne. On y v6it des détails sHtr les pe/së^

Qtttions que les Jésuitee étirent à souffrir dan;?

t?e pays, et sur l'£cHpse de lime qui eut lieîii

•en Canada le dernier de Déoèrabre 1G87*
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«vîfe-; 1639*40. ;Mù>?«iîlM>î-*î'

YIMONT (I^e r, Barthélémy), « Relp.-

;tio»?' etc. PfkriSjJlôil, 19T0t 1^6 ,p<igei9. j|r1

La première partie ne coptieut qivune

rdescription de l'état de la colonie et des Mis-

sions. Là seconde partie, écrite par le P. Jér.

Laleînant) traite des Hurons et de la per:)é-

cùtion continuelie que les .tésuiles avaient à

soufirîr dé cette tribu. *'ïl est fait mention
** d'une carte des contrées de l'Ouest tracée

** par le P. Ragueueàn^, et on y trouve les pi«-

** miers indices de l'existençç dja ;fleuve Mis-
^* sissipi, que les Missionnaire formaient dé|à
** le projet d'explorer."

.ajiioT. ior^M^f! '^ffîfilov éO
1640-41

p^rp<y f'I)

(Le ttièm«). *« Relation etc." Paris, 1642.

â]6 et 104 pp.
;vr •**

, La première partie contient des particulari-

tés isur les établisfsémëntâ religieux en Canada»

et d'autres nouvelles sûr les Missionnairès.Elle

donne aussi quelques ééto^ls sur les incursions

des Iroquois dans le pays des Français ; sur les

^fogrôsdé la guerre> les nëgoeiationd de paix

avec les cinq Nations, et sur rétablissement

I

iii

'\
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(

i!e la Mission de Tadoussac. La secoiula par-

tie n^est qirune continuation de la S.elation

Huronne par le P. Jérôme Laleniti)i|/ Elle

fait cunnaltrè les progrès de ta Missid^ parmi

les tribus voisines et surtout dans fa dation

neutre. C^est dans cette Relation q\t§ H trouve

mentionnée pour lapremière fois la È^iriére de

J^iagara, sous le nom de Onguiaahra i Pfè voit à

lafintine longue prière en Huron^ f^fC f^ Fran^

ÇAÛ; interlinéqirey pour donner une idée de cette

langue.

1641-42.

" (Le même). " Relation" eto ; t'atia, 1613.

191 et 170 pp.
.»!?.^<M

Ce volume contient une relation de Tétat

du pays en 1642, la |b|)4&tioa de Montréal,

la prise dn, P. Jogii^ p|r les MohawkSi et

les détailide l'Eclipsé de lune qui arriva le

4 avril 1642.

La dernière partie, qui est la Eelation des

Hurons/estdu P. Jérôme Lalemant.

1642-43.:

(Le mjème).." Relation" etc. Paris, 1644«.

329, pages. ,5^^,



Dans ce volume se trouve une Mtre d*un
'• *•

Jeune néophyte écrite en Algonquin avec une

traduction interlinéaire,^une relation de la

fondation de Sillery, et les détails de la Missi-

on de Tadoussac et de Montréal>—de plus, une

lettre du P. Jogues du 30 Juin 164*3, adres-

sée du pays dos Mohawksau Gouverneur des

Trois Rivière, (•)—une autre du même, da-

tée de Rensselaerswick, le 30 Août 1643,—et
trois autres écrites par le môme, à son retour

en France en 164«4f. Elles donnent toutes trois

des détails sur sa prise, sur ses souffrances, et

enfin sur son évasion, grâce aux Hollandais*

nu mm .. Mrm^

(Le même). «Relation" etc ; Paris, 1645. 256

et 147 pp.

Outre les particularités intéressantes sur ,

la propagation delà foi, nous avons de plus,

une relation de la prise du P. Bressani, des

souffrances que les Mohawks lui firent endurer, >•

et de sa délivrance par le moyen, des Hollan-

dais.

Le P. J. Lalemant raconte dans la se-

. "V,- ^^•"^'N.^^"^.^"^-' -^y\,'

<•) (<ki Canada.) y\l im-%:^^iil .« f

\ii

'^'i
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toiulc partie, la gaerre faite par les cinq Na-
tiott^eeittre les Hiirons. Il y a une faute dans

là pagination d« la dernière feuille de cette

Keîàtion. II fiLutlire 147.) au lieu de 174« ;i

i64M5.~

183
J).

vu

L ]j«9 râ preiQîera chapitre^ so^t consaçx^^

B41X roisaions iviei^nent; ^nsifite des partiouja-

Tîtésâuxies iuGursieus de^^inq Nations ei^ Çv^-

nada» et $ur les négociatipns faites pliis (ar4

pour la paîx.Ce volume finit par laUelation du

P. Jér. Lalemant, datée du pays des Hurons.

LALEMANT. (Le P. Jérôme), " Relation"

«te. Paris, l«i7, 184 et 128 p* :aiU

^< f
;ËUe .décfit le ca^çtôre des Irpc^upis,* leurs

ll^gQçiatiQXis avec les Français, et le combien-

fi^emei^tdes missions des Jésuites dans leur

|juys ; elle contient en outre le journal de \bl

seconde visite du P. Jogues, et non départ, pour

sa troisième visite au pays des Mphawks, ap-

pelé depuis lors la Mission des Martyrs. On

y voit que le nom Iroqnois de la rivière Hud-



il

sou était Oiogué, «t celui du Lac George,

Andiatarpeté« (oe 'qui vont dire Veiid^çiU pu, U
(Z^ iej^S^f97ie} ; et que e3 dernier reçat alors

du P. Jogues le nom de Lac Saiqt Saçren^ont,

parcequ'il y arriva la veiUe (•) de la Fête

nient Le P. Ragueneau termine ce Tokipe

far «a Reki^on sor les Huions. .r,ti; .^i^^i^^H
\inr:*.\p.timy

1647
' • "» <^«^l^»v

"|fcfe rtème).'«!Relation'' etc.ftiris,î^8. i%% p,

^rr EUb éoiiiiient d%itres dértailç sur le u^pur
<du P% Jogues parmi les Mohawk^ sur sa àét

Uv^ramois en 16é3, sut son 2e^t son 3e voys^g#

ilanfit œite tribu en 11^46, et sur sa perte déplor

lable. Il y a de plus, unie Belation des vûi^

«ion» obes les Âbénaq^iie^ ert.dfiuvs' 4W^rf^Afi-

tt

' kfM '

lo4»7-48*„ r

.

ivf> 011nom

(td méiûô). "Relation" e%c. Pa«fe> Î649. 15S

et 135 p.
-,:-:<^:Nfra'^L8a»

Après le récit de quelques événement»

(•) (l* jofnr). .afi/jjolo*! uh ?^ t>titt&d

i" r
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fini s'étaient passés entre tes Inxiuuis rt

les Français, on y voit aussi des ))artiotila*

rites sqr les travaux du P* Gabriel Bniilletcs

(*) ra|)6tre des Abéttaquis. . M i)h

^^^'Le P. Ragueneau a écrit la Relation

Huronne, partie la plus intéressante de ce

volume, à cause des précieuses connaissan-

ces géographiques qu'elle donne sur les

grands lies (Supérieur, Huron ou Mer-

douce, Michigan on Lac Illinois, Crié, et On-
tario), et sur les diverses tribits qui habitent

leurs rivages. Le territoire des cinq Natiorts

5 est désigné avec beaucoup d'exactitude, et

on y Ut aussi quelques détails sur les Déla-

mrares, (f) et sitr la colonie de la Nouvelle

Suéde, où les Européens <' s'occupent plut du

commerce des pelleteries que de l'instruc-

tion des Sauvages." L'ensemble de ce volume

montre évidement une habitude d'observation»

et un jugement tout à fait l^otiorable à l'Ordre

des Jésuites.

(•) Dreaillettes.)

(f) Ils n'étaient connu« alors que sons le non» des
Andastoes, peuple qui vivait à Tembouchure du Susque»
hanna et du Pototnac. (N. du Tr.)
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Mir.ioM •.-'!i<i''>o U4S'4f9, >ii\ >>->iUifii¥\ Jf»

' RAGUENEAU (Le P. PanI) " Helatiott

etc. aux Hurons, Pays de lu Nouvelle France,

és-annéefll 1648. 1649*': Liile, 1650. 121 p.

L'exemplaire qui se trouve dans le Collège

d^Harvardy est. dit-on, imprimé à Lille, et con-

tient 121 p. Il y en a d'autres qui sont ijipri*

mes à Paris, et ne contiennent que 103

p. C'est un rapport sur les missions Hùrôn-

lies settleroent,et ce volume renferme une re-

lation de la mort horrible que les Sanrages

firent subir aux PP. de Brebeufct Gab. La*

lemant.

1649-5a

(Le même.) '< Relation aux pays plus bas

de la Nouvelle-France depuis l'esté de l'an»

née 1649 jusques à l'esté de l'année 1650."
i< ;j"îi4iU ii> k'.ii}\i^Paris, 1651. 187pp.

Ce volume (*) , contientiine relation: des

misions parmi les Hurons, le mat«acre des

PP. Charles Gamier et Noël Chabanel,

la destruction des Hurons par les Iroquois

û
\ 1

If

m-
M
§'

0:

l

i

(•) (Signé " H. Lalemant.")

«j-A ;.
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ci l'établissement de l|i colonie Huroue

près de Québec, •â lafin du volume on vcit

une Mtre du P, Jér, Lalemant, du P. Buteux

èidu P, de Iwmne,

1650-51
'-r '-.?•, ';'.' "r> vii/M'îfn^.?'<'''il

<U mâme.) ^^Relatipn'S eto Parl8> ll5^

146 p.
t •-. r?

jÇe yoluxq^ tmite de^ l'état 4e to. e^onîo

française e» Ç^n^d^i» et de« mi^vipiui de teu^

1651-52.
, ,

(Le même) "Relation, etc." Paris 1653,
200 p.

.,, jÇjBtbe BeUi|ioji oonitiâi^l; ^tl xéosit do memrtfe

du P. Bul^mr, et d^p d<4ti^l|i mx\^ MiSsioM

Sauvages et entre autres mf{ c^XeA^A ÀbéMi«
quis. Le 9e chapitre traite de la guerre entre

let Ipoquois et les Français. Ce volume

10 termine |)af une vie de la Mère Ma-
nt d« St. Joseph, qui venait de mourir,

éorilie par k. Mjère Mt^e de l^lnearnalaon,

SupÀrieuredu Couvent des UnHiUadsà Que*

bsc. .. ,-i;...! .M ^ t
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{Sanf nom d*Auteur,) (•) " Relation etc."

Paris 1654-, 184- p. .^r.?;

Elle renferme les événements qui eurent

lieu pendant Tannée à Montréal et aux Trois.

Eiviéres, la prise du P. Foncet par les

Mohawks, sa visite au Fort d'Orange, et le

traité defiaÂx avec les Iroquois. ,/i

1653-54*
"ipJMl yi

Le MÇRCIEII (Le I^. f'raHç.)^^' Rela-

tion," etc. Paris* 1655, 176 p.

Négociations entre les Français et les dmq
Nations etc ;—journal du voyage du P. Le
Moyne à Onondàga ;—traité de paix qui s'y

conclut ;--découVerte des sources salées. Ce
volume contient en outre, une lettre en

huTon avec la tfadùctionj adressée aux Jlfes-

tienrt ékla CùhfrégatioH de la Ste. Vierge de

la rhtdâonprofeiU (+) de Paris, par les Congré-

ganistes Hurons de l'tle d'Orléani, Elle avait

H (të Mercier Jos. Fr.) H f»

J

Cette Relation, précédée d'Ui^ dédicaùe , écrite par le

P. L« Mercier, fut rédigée en Europe, sur les documents
-qn'il avait envoyés, • (N.'duTr.)

(t) (Pères).

b2

,!î

11'

;'!

il.'
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été écrite »iir un morceau d*é2orce de bou'.*

leau.

1654-55.

^' Je n'ai pu trouver, mfilgré mes recherches^

aucun exemplaire de Relation pour cette an-

née, soit en Canada, soit dans ce pays ; mais

si ellesc^trouve dans la bibliothèque royale à

Paris, ou dans quelque étabiisHement à

Londres, des ordres précis ont été donnés de la

copier pour Jean Carter Brown, écr., de la

ville de Providence, dont la collection compte

déjà trente deux volumes.

1655-56.

BEQUEN (le F. Jean). « Relation, etc."^

Paris. 1657, 168 p.

Elle contient le voyage du P. Le Moyne
chez les Mohawks, la fondation du premier

établissement Français à Onondaga, Torigine

de la guerre entre led cinq Nations, et les Eriés

ouïes Chats, Parrivée d'une députation d'Où-

taouaks (Oltawa&) à Québec, ïenr départ, et

le ni<burtre du P. Crarreau»

1656-57.

LE JEUNE (.) (Le P. Paul). •* Relation,

eto." Paris. 1:658,211p.

(*) Il était alors, en Fiance, procureur des missiont

du Canada. (N. du Tr.)
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Elle parle des ambassadeurs Sènécas ertvo*

yésaux Français, et massacrés par les Mo-

hawks, —des Missionnaires envoyés aux Sé«

uécasy en septembre 1655,—d\ine autre am*
bassade des Sénécas qui eut lieu Tannée sui-

vante,—de rétablissement des missions dans

cette tribu, et dans celle de Cayuga*. £l!e

contient en outre le journal du voyage du Ca-

pitaine Dupuis et des Jésuites, en 1656, che2

les Onondagas;—la prise de possession de ce

pays par les Français ;—la description des

sources salées sur les boirds du Lac Gannentaa r

aujourd'hui lac Onondaga }—la relation de la

visite du P. Le Moyne chez les Mohawk*.

Elle donne les limites du pays des cinq Na-

tion», et des détails sur ces tribus, sur leurs

mœurs, leurs habitudes, et sur les succès qu^y

obtint l^Evangile.
nf

fi

i'. n

I

fil

l'i

( f

•'

1657.ii».

(Sans nom d*auteur), (•) " Relation," etç»-

Paris. 1659, 136 p. m*

Ce volume contient le récit de la retraite '

(*) (P. Paul Ragueneau^) Cette Relation rëdkée cor

France,comme le prouve le contexte du chapîtieVIII,con-

tient, il est viai, deux lettres du P^ Ragueneau, mal»
comme simple document» N» du T«

.**:
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des Français d'Otlondagà ; de jlliis une lettre

du ï*. Le Moynô, datée de la Nduvellô Hol-

'

rande,dtT 25 ttikrs 1658 ; la descriptîoh dô diP-'

féréns chemins fiôur aller à la Mer do Nbrd,

on Baie d*HtidsDn ; et l'énumératioxi de plù-'

sieurls tribus récemment dêcottvei-tes. Leiè
chapitre rtnfermt un curieux pattilUk entre leg

fifagésdes Européens et ceita: des Bàùtagès»

sm^< 1658.5d.

(Lèii remarque que nous avoïls faite »nr lé

Vol. dé 1 664*55,coûvient aussi à celui dé Tan-

née 1658-59.) '

-''" --"''''
'-

"
•

'^ ^'''^

1659-60;' -''•
>

•<
'

{Sans nom cTjluleur), " Relation etc." Pari»,

1661,202 p.

Elle donne une description du pays des cinq

Nations, et le ireccnsément de chaque tribu^

On y voit aussi la relation des découvertes

dans la rivière Saguenay et la Baie d'Hud-

son, la défaite complète des Hurons, <' et de

'^cufieux détails sur lés richesses minéralo-

'^giqùés du Lac (Supérieur, sur la position pro-.

** bablede la mer de TOnest, et sur des nation*
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** à l'ovicst du lac Supérieur qui eiuploient \e.

** charbon de terre au lieu de bois.'?;... u \. .,. »

1060-61.

(Sans nom d^Jïuteitr), (•) " Uelâti6u,'Vetc.

Paris. 1662,213 p.
' ^ui .o;^

1/

Reprise 4^ la guerre eutre les Ii;9quç4set;

le? E|[ai^ç^is,—.JW^^r<re dç M,LeMaUrtprUrç

A^ StSul^ice.^- Traité, de paix avçc les frpquçds

df .,
Çayuj^a et d'OnotK^gLga, et r^tablisseime^çit.

des missions pajrmi eux.—NoviveUe x^issipn

chez les Kilistinons sur la Baie d'Hudsou.-?*:

Journal de la première visite des Français ^

dans ce quartier, et dangers du voyage. Dans

la.dejnière partie de ce vpl^imejsç trpuve aus-

si iine lettre du P. LeMoyne au P.j. Laleniaul;,

son Sapérieur,—deux autres lettres sur de l*é-^

corce adressées du pays des Mohawks an P.

Le Moyne à Onondaga,—et une troisième

écrite sur du papier à cartouche par un fi^n*^

çais ; ei|ôn une lettre de ce dernier prisonnier

(t) à sa mi^re, et une autre d'un prisonnier^

. 'N./^^'^v

(•) (Le Jeune P. Pau'..)

(i)(puP.LeM(^ue.) ^.^^..^ •tiv i-^îD

1?»

11

I • vil

•1

'Il

V'.,,

• nïi^

t

. l;
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François <îhez les Mohawks, 4 son amî aux

Tfois-Eidores.

1661.62.

LALEMANT (P. Jérôme). " Eelation»*

etc. Parit. 1663, 118 p.

M^smtelligenee continuello B.vec deux àet

nations iroquoises;

—

M. Vignal^êtreSulpicien
,

tué par les Iroquois ;—Hivamement du P. le

Moyne parmi les Troquois d*en haut (Sènécas);

-—son retour ;— délivrance de dix-huit eaptiâ

Français ^—^plusieurs meurtres commis par les

Sauvages.

1663.63. 5

Xe même). *^ Relation*^ etc. Paris. lôéiV

169p.

Description de quelques phénomènes mété-

orologiques,—grand trembleineut de terre en

1663, et éclipse de soleil du 1er septembre de

cette année,

—

guerre continuelle dee IroquoiSi-^y

Mission des 0utaouaks,--m9rt héroïque du F*

René Menard.

1663 64*.

(Le môme> "Relation'^etc Paris.1665; 176 p.
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' EDe 30iftient des détails mr les missons chex

les Hurons, les Algonquins, et les cinq N&tlons

—sur la guerre entre les Mohawks» les Mohe-

gans,eties Abénaquis. ElIe<lonne de plus une

relation de l'ambassade que les Iroquois, alaf-

niés à la vue des préparatifs que fesaient les

Fr&nçaÎH, leur envoyèreat pour conclure la

paix.
,

l'664.-65 f

' ' '

LE MERCIER (le P. Fran. J.)/< Relation,^

été Paris, I666>. 128 p. avec une carte du pays

^roquois^

Gouvernement du Marquis de Tracy ; ses

négociations avec les Iroquois ; description de

leur pays, et de différentes routes pour y aller;

force numérique de chacune des cinq Nations.

Il y a de plus dans ce volume diverses parti-

cularités sur les comètes qui se niontrôrenb en

Canada en 1664-65,

—

sur la mort cruelle que

souffrit M, Vigncd^'-et sur les hivernementî

du P. J^Touvel avec les Sauvages,

1665.66.

(Le mêrae).'<Relati6n" etc.Paris. 1667,47 p.

Si n*yo,è ma connaissance, qu\in exenip^ai-

:

I •

'

lli

ih ^

I

'".I
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re de ce volume dans ce pays. Quoiqu'il n'ai^

que trîQis chapitres, et très-peu de pages, ce.

pendant il contient des particularités fort inté.

réssantes sur les expéditions des Français en

De Courcelle était à la tête d'une des ces

expéditions. Parti en Janvier contre les Onéi»

das et les Mohawks avee 500 hommes, il aL
la et revint avec eux en raquettes de Québec

à Schénectady, distance de 120 lieues. L'au-

tre expédition fut conduite par le Marquis de

Tracy, alors octogénaire. Il marcha an mois

de Septembre suivant contre les Mohawks.

Dans la table des matières,il est fait mention^

d'une *^Lettre de là Révérende Mère Supérieure

des, Religieuses Hospitalières de Kébec^ en la

Nouvelle France, du 3 oct.; 1666 \ mais elle

n'est pas imprimée dans ce vQlume.

r ** Ce Volum« a «ne earf« qui représen*^

tè le plan des trois forts bâtis alors pair les

Français sur la Rivière Eichélieu» le fort Ri-

chelieu à Sorel, le fort St. Louis à Chambly,

et le fort Ste. Thérèse dan^ une île plus haut."

1666-67 ' /

(Le même)."Relation" etc. Paris,1668. 160 p.

'*s
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DétuiTs sur la mission du P. allouez anx

Outaoïmks, ^ur les mq^urs et les ii^âges de

celte tribu. Elle contient encore une relation

des missions chez les Fottuwatoinies et autres-

tribus de l'Ouest] elle parle du rétablissement

des Missions chez les cifiq Nations etl conisé-

quence des expéditions Françaises de Fànnée

précédent^.. Ce volume se termine par ime

]&\Xx§ de la ïléyde. Mère Supé-rieure des Re.'

ligieuses Hospitalières, de Québec ^n la N, F.

du2Q octobr>e 1667, H p.
'

r ^' rr

n} Ti»Af 1667-68. a yij
t ':

(Le même) «Relation" etc. Paris.1669.2.19 p.

Après le résumé des succès obfeuus dans

les missions parmi les cinq Nations, nous

ayons dans ee volume le$ noms français des

différentes fuissions chez les Moha;v(^ks, le»

On^idas> les Onondagas, les (^ayugas, et les

Sènéca^» On y parle aiissi de la mort de Ârent

Van Ourler, si estimé ies Français et des Sau-

vages, qui s& noya do^ns le Lac Champl^i^i er\f

allant visiter lô i*)Viçe /îoï de Tracy. 1^1 le e^*

•erminèe par une lettre de Mgr. dte Pétrée^

piemier évêque de Québec, sur l'état d*j son

.-v„-\-'>^-V.'\i'»

(*) (Gouverneur.)
, 4*«1f'

1

^!i
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Vliocèse, et par une relation df> la mort de la

Hév. MèreCathedne de Bt. Augustin,

l6€8-69. )ii

(Point de nom) « Relation '» etc. Paris. 1670,

^** P- M .. M*.f-5 '
' '->: Jl V A\Z

Ce volume contient la relation annuelle des

missions parmi les cinq Nations, et une lettre

du Gonv. Lovelace au F. Pierron, datée du

Fort James (•) 18 novembre 1668, en ré-

ponse aux pétitions des Sauvages, pour la sup-

pression du commerce des liqueurs spiritueu-

6es dans leur pays.

<u
1669.70.

LE MERCIER (P. Frs.) " Relation" etc,

Paris, 1671. 318 et 102 p.

»f.

Il y a trois parties dans ce volume. Len

deux premières traitent dss missions chez les

cinq nations, des négociations pour terminer

les difficultés entre les Algonquins du Cana-

da et les Iroquois, et de la guerre de 1669, en-

tre leti Mohawks et les Mohegans, " qui liabi-

(**) Nom donné par let Anglais au Fort de New-
York. N.duXr,



m
tent les côtep. près de Boston, dans la Nouvel-

le Angleterre/' La 3e. partie est une relation

deg missionti chez les Outaouaks, et sur le

Lac Supérieur. Elle renferme une descrip-

tion de ce Lac, et des mines de cuivre de ses

ravages, et déplus une lettre du P* Jacques

Marquette sur les Illinois, tes Kenoucks, les

Kiskakoncks, Kilistinaux, et autres tribus de

l'Ouest.

1670-71. ::

I

DABLON (P. Claude.) " Relation" etc.

Paris. 1672. ISS p.
Hi&^-u

Plus amples détails sur les missions du Ca-

nada et des cinq Nations.—les Français pren-

nent possession, au nom de leur roi, de tous les

pays situés sur les grands Lacs, compris sous le

nom d^Outaouaks. Ce volume se termine par

iTautres détails suc les pays de l'Ouest.

1671-72.

^ (Le même) «« Relation"; Paris, 1673, 224 p.

. Avec une carte du Lac Supérieur, et au-

tres lieux où sont les Missions des Pères de

ia Compagnie de Jésus, comprises sous le nom

/;

li'i
'

I »>

l\'

'i

•:i;

''j
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V Â

d'Oiitaouaks. Il est/ait 7n,entioîi dgn% Vépjitre.

dédicatoireytTun voyage d'^isrploration entreptis

cette année là, pour faire ^he rechetche pleine

et exacte de la mine de cuivr^ trouvée récevatment,

dans le Lac Supérieur par fe ^ieur Ipéré,

Ce volume est aussi divisé en trois parties

dont la première parle de l^arrivée du Oomie

de Frontenac aii Canada, et des Missions Hu-'

ronnes et Iroquoises. La seconde traite des

Missions chez les Â)gouquins d*en bas, et de

celles des Grands Lacs (*) ; elle renferme le

journal du voyage gue le P. Çh. Alban^l fi*

par terre du Saguenay à la Bai^ d^Hi^dspn;;.

La troisième partie contient urie I^ptice

biographique de Me. de la Peltrie^ fpn^atriç^

des Ursulines de Québec, et une relation do la

mort de la Mère de l'Incarnation, Supériei^rp

de cet établissement. La carte qui repf*6|r«'

me les Lacs Supérieur, IJuron, Illinojs, (au-i

jourd'hui Lac Michigan).a été reproduite par

Bancroft.-U. S. Hisjt.Vpl. III.

Quoiqu'on ait fait bien dç^ ^^aji^ir^çi^s ^^t
avoir une collection complète de ces volumes,

jusqu?è présent, elles ont été infructueuses.

.r^^-^^'^^i^r\.-\^~\y^^"^^ \

Xy (Pç la B^ifrd>HMJspn.)
:'.i&yiïii
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ïl est Ué^ probante qu^^il n'y a pas d'olivra-

sfé iiSîàni leâ Volùiiles soient aussi diteéniinés

dàils léb biblibthèqués. Cette citconstani^é a

atij^ttetitë léis àfâ^ultés dëceitk qui déisimient

lè!i iobiJàùlter,

_ l, ..... ... ^1 1- 1-y -, /., .•.,..
,

' .....

n ir

11

':H

tfotn^léter Jès téchéi'chës de l'Au-

teut dé ce Mémoire sur lesi Relations dés

Jéstiftes éh Caiiàda, il était importatit de

sâvdîr si, apfès 16^2, daté de rîmpreââioii

dtr diernier "vôlù'itae cottnu, on n'avait dôii-'

né aucune suite à un travail si utile, et si

livi
< I l

.•

1

'I* i

Si

il' "

m'y.*:
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ces précieux docunionts avaient pit arriver ju9*

qu'à nous. Nous soriimes heureux de pouvoir

aider à la solution de cette question bûtori-

que. Il est indubitable aujourd'hui quCf quoi-

que Pimpression de ces Relations n'ait pas été

au-delà de cette époque, il existe d*autres Re-

lations manuscrites pour les années qui suivi-

rent.

Nous voyons d'après nn catalogue des Wà^
nuscrits sur le Canada, conservés dans les ar-

chives du Gésu à ftome« qne l'on y possède la

Relation du Canadapour l^'^^r ti pour 1677:

mais nous ignorons si ellessont complètes. Le»
autres manuscrits qu'on y trouve encore, sont

dps pièces détachées, qui traitent des différen-

tes œuvres dont les Missionnaires s'occupaient

alors. Elles ne forment pas un tout, et elles ne

devaient sans doute servir que de matériaux a

la Relation générale.

Les plus grandes richesses sur ce sujet, se

trouvent encore, eu Canada. . Il y existe deux
Relations complètes fesant suite à celle del 672^

et destinées, comme les autres, à voir le jour.

L'une est la Relation de 16^73, l'autre com-*
prend une période de six années, depuis 1 67^
jusqu'fn 1679. Elles ont heureusement échai^.
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pés au pillage deà archives diiCollé^â desié -

suites de Québec. Le R. P. Casot» dernier

Jésuite mort i Québec eti 1800, lea avait con-

fiées avec d^autres manu^icrits, à des main»
pieuses, (»} qui les ont conservées longtemps

comme un dé|iôt sacré, et qui les ont remise»

entre l^s mains des iésuites,reve!:ris en Cana-

da en 1842.

Ce qui augmente le prix de ces monuments

historiques, c'est qu'ils sont contemporains dev

faits qu'ils contiennent. Ils portent de nom-

breuses corrections, des notes et même des

pages entière» de ht main du R. P. Dablon

supérieur alors en Canada^ (;ui en préparait

san» doute la publication» Voici l'analyse de

ces deux Relations»

,

,

1672-73,

(8ans nom d'Auteur) " Relation de ce qwl
s'est passé de plus remarquable aux Missions

des Pérès de la Compasnie de Jésus en la

Nouvelle France les années 1672et 167?. 22*,

23,87 pages."

CetteRelation a trois parties ^ la tère sur hi

mission huronne près de Québec, la seconde

(*) Les Religieuses de l 'Hôtel- Dieu de Québec.^

ili:

il

*»-n '^;i

!M'
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^

^
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s\u IcB missions Iroqiioises, et la troisième sur

les différentes missions à TOnest (]es grands

tacs. Dsins cette dernière partie^ q^i eiât de

S7 pages, les pages 39 et 40 manquent au

manuscrit. '•

1673-79.

(Sans nom d'Auteur.) Il n'y a pas detttré

général, mais on lit celui-ci sur le verso du

dernier cahier, et de la main mènie du R. P.

iDablon:" Relation en 1679, abrégé des pré-

cédentes ." ,'"'*
'

""J

Dès la première p«fge, l'écrivàm âjnnontje

que sa Relation embrasse une période de 6

années. Elle est distribuée en S ôhâjfMties, di-

visés eux-mêmes par paragraphe». Le^^econd

chapitre est consacré à raconter les derniers

travaux et la mort héroïque du P. Marquette

sur les bords solitaires du Lac des Illinois» au-

joilird'hui Miehrgan. Cette Relation passe eti

revue toutes léà missions de POiteut) et entre

clans de très-grands détails sur les missions dés

Iroquois, des' Montagnais, des Gaspésiens, du

Sault St. Iduià Bt de Lorette. Elle forme 147

pages: niais inalhéureusemehf, il y rtianque

un cahier entier, depuis )à page 109 jusqu'à

la page llS. .
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Cette dernière Relation aurait du renfermer

leiautreg voyages du P. Marquette et surtout

la découverte du Mississipi en 1673: mais un
autre Manuscrit de la même époque^qui [)otte

le même cachet d'authenticité, nous fait com-
prendre cette omission. Sous le titre de '< Vo-

yage et mort du P. Marquette,'' il réunit dans

60 pages, les travaux qui eut immortalisé ce

célèbre Missionnaire.
ihm

C'est ce curieux Manuscrit qui a fourni à

Thévenot le texte de sa publication de 1687,

sous le ittre de ** Voyage et découverte de
** quelques pays et nations de l'Amérique Sep-
«* tentrionale parle P. Marquette et le Sr
** Joliet.'^ (t) Il est à regretter que la mala-

dre«8e du copiste ne lui ait pas permis d'évi-

ter un assez grand nombre de fautes grossiè-

res ;mais ce qui donne un plus gmnd prix en-

core au Manuscrit dont nous parlons, c'est

qu'il est beaucoup plus étendu. Les causes et

1^8 préparatifs de cette expédition, y sont ra-

contés, et on peut suivre le Missionnaire dans

(*) Cet ouvrage, très-rare, fesait partie de la Biblio*

fheqtM qui a malheureuseiAeikt péri avec tant d'autres ri-

ehemies, dani le désastreux incendie du Parlement à Mon"
ùéaljle 26 avril 1849.

C ii--"
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Be8<fiuti[es<pourscs, et jusqu'à ses derniera mp-

mensen 1675. ^^ ,;i;;)nsv .,î

Nous avons même eu 1& bonheur de. trou-

ver . deu3ç . siutres monuments très-pr^cieuK

qui iptéressent sa mémoire, et qui cpmple^-

tent cette richeçse historique -^^ > I^ j<>^'PÂl

autographe de son dernier voyage, du 25 octo-

bre 1674 jusqu'au 6 avril 1675, un mois envi-

ron avant sa mort ; et 2 o ]a carte autpg^cs^he

de la découverte du Mississipi dresisée |)ar le

même Missionnaire. Elle ne descend que

jusqu'^u^ ^^JCansea, tefme de sipn yoyap. La
oartç publiée par Thévenpt, et reproduite jré-

ceoientparEiçhi elpar d'autres, n'a pas ires-

p^çté cette vérité historique, sans parler dps

autres fautes, qu'elle contient;^ iuiputables aiix

graveurs ou aux éditeurs. "Z ^

^ Outre les deux Relations susditeis « et le M6l'

nusprit sur le P^ Marquette dont nous Venons

de parler, il exis^te des fragmeiis des fitelaiions

de 1674, 1676, 1678, et des années iqùi suivi-

rent, mais ils ne forment pas un tout complet.

A tous ces documents d'un sa haut iiit|érét

pour rhistoire de ces contrées, nous sommes
heureux d'en pouvoir ajouter un autre, qui
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n^était connn jusqu'ici dans notre langue que

par lé nom de son Auteur^, uii des héros apos-

toliques de Guetté époque recùlëe,ét par les élo-

ges justement mérités que lui a àccoidés la

F. de Charlevoi;^. dans son Histoire de la J^ow

C'est la /?e/a^207t écrite en italien par le P.

François Joseph Bressani, et imprimée à Ma-
cerattt, en 1653/ 'Cet ouVrage devenu trèà-

ràré» était à cause de son idi6mey tirès-peu

connu îiors' de rîtalie. Il n'en existait aii-

cùh exeihplàirè en Amérique jusqu'à ces der-

nières années. On doit eh publier prochaine-

rnent une traiuctiôn en aiiglais et en français,

si lés airiis de Thistoire veulent l'encourager;

Cet ouvragé mérite suirtout tm mng distingué

dans lés Annales dé l'Amérique, comme sour-

ce de son histoire religieuse.

La reconnaissance, une amitié qui nous ho-

nore, et je polirais dire la justice, nous fbnt

un devoir de mentionner ici lé nomdu Liedt.

Col. Jac. Vigéif, 1er Maire de Montréal. C'est

à lui que nous devons une partie des correc-

tion inttoduites dans ce Mémoire Anglais. Il

est difficile aujourd'hui dé traiter 4 fond une

question qui intéresse notre Jliitoire, surtout

« .,

i!

*
»

yl

Ji-

! 'i

: i

lii' J

:lr: •!

y

f ..

(V

I ,



1*1
''

• '4

Ml^

m

CE

ii*U s*agit des noms ptopres et des dates, sans

avoir recours à ses précieu]^ documents et à sa

judicieuse critique.
,^^_

Nous indiqueroud de préférence, parmi ses

travaux historiqueSiOelui qui nous a le plus ai*

dé, et qui lui a déjà coûté tant de veilles lon-

gues et laborieuses. C'est un examen cens-

ciencieux et raisonné de la Liste(l) du Clergé^

du Canada, publiée à Québec en 1834. Le^

Dr* O'Callaghan en citant lui-même ce dpçu-.

ment, sur lequel plusieurs écrivains ont cru

pouvoir s^appuier à cause du caractère sémi-

ofUcieldont ilest revêtu, en a fiiit une sévère,^

mais juste appréciation (p. 24 et 30). Pour

montrer qu'elle n'est pas exagérée, il noui

suffira dans l'intérêt de l'histoiie, de mettre

sons les yeux des lecteurs, quelques uns des

résultats recueillis par notre wavant Canadien.

Sur les 1290 noms propres, inscrits dans ce

tableau qui embrasse 222 ans, c'est*à-dire de*

puis 1611 jusqu'en 1^33, M. Viger n'en a en*

core fait passer que 800 à l'examen de son

. (1) Liste ehrcMiologique des Evèques et des Prêtre*,

tant sécuUerR que réguliers, employés au service de l'E-

glise du Canada, depuis rétal^lnnsement de ce pajrs.—Re-
vue ^u Secrétariat de PEv$ché de Québec •—18S^,
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iQjl^tblecritiqnl/ètdéji il à relevé les er-*

reàH suivantes :

m.
3fB—Noms ^fopifes déthitùrés ou mal ort

teè fausses.
^
ms

dtè^Dateè fausses.

I—Noms entièrement mconnns

'fr l'histoire.

'7

. )

^0—Noms omis.

^54

Des erreurs si nombreuses et si graves dans

un document de 64 nages, ne peuvent s'expli-

quer que par l'excès de confiance donné jus-

qu'à ce jour à un ouvmge considérable, resté

manuscritydont celui-ci n'e^ que l'analyse très

succincte. Nous parlons de VAbrégé ckronolo'

gique et hdstoriqut de tous ies prêtres, tant sécU"

liers que régulUrs, qui ont déservi le Canada et

ensuite ce Diocèse^ depuis sa découverte jusqu*d

nos jours, ou de 1611 à 1828, par le Rév,M •

Fr, X, Koiseux Prêtiez Gr, Vicaire du Diocèse

de Québec. 2 Vol. in 4.

• Il est fi^lil^ s'upercevoir à la lecture de

cet ouvriÉ|v,-^ne % sèle le plus pur, et les in-

tentions les plus droites ont été mal servies par
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la çritiq^iie. Pes incoirreotioiis da toiit^genr|ey

des contradictions, des dates fausses, des faits

controuvés s'y rencontrent presque à cHaqiiè

page, çt pnt déjà donaé lieu à la propai^tioa

de plus d'une erreur historique^ que fesaiv

adopter sans hésitation l'autorité d'un uoai |r^-

peçtable. M. Vi^er, en poursuivant s(Jh intéres-

sant examen, nous donnera plusqu'mie criti-

que savante, il fera un ouvrage entiérei^ent

neuf, précieux pour l'Eglise du Canada, et di-

gne de tonte la confiance des vrais amis de

l'histoire.

;> i

'uùoif aurrrrat:*'/ ^it" •
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N. B.—Le texte enfermé entre des guille*

méts4iii» les puges H» 1% 27, 3fî, 3£|, 4Q, 41,

52, &$i el les aidditious à partir 4e la page |^le^

«ttiaien^ dûWe pu itfiUquç.
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